
24 LE REVEIL

OPERA FRANCAIS
Depuis qu'il ii ouvert ses po tes au public, le

théâtre "l Her Majesty's " a présenté au public
de Montréal plus d'une troupe de première clas-

se et il n'en a pas présenté d'autres - ce qui est
beaucoup plus dire.

C'est donc avec couiance autant qu'avec plai-
sir que nous ettendous la venue de la troupe
d'opéra français qui vient de passer une saison à
la Nouvelle-Orléans.

Le répertoire, la valeur des artistes et leur
nombre, teut nous fait présager un snccès qui
fera époque à Montréal.

A TRAVERS LA "VERITE"
M. Tardivel commence réellement à faire des

concessions. C'est ainsi que dans son dernier
numéro il dit :

"Du reste, personne au monde n'a jamais
songé, croyons-nous, à nier à l'Etat le droit d'in-
tervenir pour protéger l'enfant' contre les abus
ilagrants de l'autorité paternelle. Nos lois exis-
tantes ; ermttent cette intervention nécessaire.

" Comme nous l'avons déjà fait remarquer, un
bill de la nature de celui de M. De Grosbois ne
saurait se justilier que si les abus de l'autorité
paternelle étaient la règle au lieu d'être l'ex-
ception.

Autrefois on reconnaissait tout au plus à
l'Elat le droit " d'aider " à l'instruction populai-

re. Mais i eu importe. Quand des commissaires
d'école, non pas les plus irresponsables parmi
les pères de lamilles, se conduisent comme on
peut le voir dans certaines mnnicipalités, les
admissions de la Vérité suffisent de bien près
à justifier l'intervention.

"Il nous fait plaisir de voir l'esprit de parti
tourné en ridicule dans un journal de parti.
C'est bon signe. Cela prouve que les hommes
intelligents commencent à comprendre tout ce
que la fameuse discipline de parti a de contraire
au gros bon sens et à la dignité de l'homme.

"Mais il y a encore beaucoup de chemin à

parcourir avant d'arriver à la perfection même
relative. Ce n'est pas tout de trouver l'esprit de
parti déraisonnab!e, absurde, stupide, en t/iéorie;
il faut le combattre constamment, en Pratique,
chez soi-même et ses amis, aussi bien que chez
les adversaires.

" Quelques bontades comme celle de Kodak
ne nous vaudront pas la réforme de nos meurs
politiques dont nous avons un.si urgent besoin.
Il faut que les journaux donnent -l'exemple aux
députés. Car ce n'est pas seulement à la chan.
bre que l'esprit de parti exerce sa détestable ty.
rannie. La presse gémit sous le même joug hu.
miliant et odieux. "

Voilà encore un bon point pour M. Tardivel,
pourvu qu'il ne cherche plus à imposer son par.
ti du Centre.

E nfin, il faut toujours la note cocasse dans la
Vérité. Depuis quelque temps l'orgaxe de M.
Tardivel est aux prises avec son ami très catho.
lique du Tri/luvien, à propos de remèdes breve-
tés. On jugera du ton de la polémique par la
citation suivante

" C'est comique de voir un journal, dont les
colonnes sont bourrées d'annonces et de réclames
en faveur de remèdes brevetés, admettre une
correspondance qui déclare que ces remèdes sont
des cochonneries.

"Naturellement H. M. en veut aussi au di-
recteur de la Vérité. Il l'appelle lepauvre ami
de Diana! " Il n'aime pas, ce pauvre ami de
Diana, qu'on lui rappelle ses histoires de diablo.
tins et de diablesses, " affilme M. le Docteur.
Cela nous est bien égal, au contraire ; et ces his-
toires-là fournissent un si bon argument à ceux
qui n'en ont pas.

" Mais ce qui est cocasse, par exemple, c'est
de lre cela dans le Trifiuvien, dont le directeur
a cru, tout autant que nous, aux histoires (le
Diana Vaughan, et peut-être môme un peu plus
longtemps!

"En vérité, le Trfluvien est un journal co-
mique.

N'est-ce pas que c'est digne du sujet et des
hommes!

RIEUR.


